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C # m m » M l a TU trter dans ce journal,. la 
^'ar"OtBcaava»efla'il y a maintenant saC 
! • tboatre de 1* guerre plus de 20,900 Anglais 
borr-4© combat. 

Mais est-ce bien toute la rt-rité ? Et si les 
pertes réelles ne déps&acnLpas de beaucoup 
ce chlirre, a combien du moins s'élève JO 
nombre de oenx qui, épuisés par Us fatigues 
et le climat, sont devenns-de véritables lnva- ' 
lides 1 

f ne lettre du général Mac Douald, le suc
cesseur du féotjral Wancnoppe, tué u Mag. 
gersfonteta, « l t que sur 37 o.liciers et 3,<KJU 
nommes, i l n'a plus que 24 officiers et i.soo 
nommes aptes au service De la garnison de 
Ladvsmltu, qui comptait la.OùJ hommes 
avant 1» eiègo, il n'en reste plus quo u,OC(J qui 
soaveu ttaln de se remettre lentement. 

Lorsque lord nundonald ost entré dans la 
ville, i l n'y avait que 2,0J0 hommes on état 
o» porter les armes. 

Les Anglais ont cor'.Mno ucnl plus de 
JfA'.uOO hommes dans l'Afrique du .-'ud, mais 
combien do -soldats valides y a-i-il dans 
celte Immense armée '.' li'est peut- Ire, lit uno. 
des causes de 1 inaction momentanée de lord 
Ro&eri*. 

' La concentration des Boers 
T.o/idres, aa-iiitm. — X e » }9U ri taux p u 

blient uno dépêche de Lourenço-Mar-
quez, d'aprèt» laquelle le m i n i s t r e de la 
afuerre, à Pretoria, a n n o n c e un l a i t I m 
portant : 

Le commandant Olivier a opéré sa jonc 
l ion avec les généraux ledéraux Cirobler e 
Lemmer ; ils sont sains et saufs. 
' I l s sont arrivés maintenant à un point as
sez septentrional pour dissiper toute inquié
tude en co qui concerne la possibilité de 
voir lour retraite coupée. 

Les Anglais se renient de Leeuw River 
dans la direction de 'i habancliu. 

Toutes lea troupes ont quitté l i partie mé
ridionale de l'i.tat libre, io:s do l'occupation, 
de la cepitar» par tca Anglais, o n s'attend a 
•t» qu'ils arrivent S Wynburg d'ici deux ou' 
irvia jours. 

Les généraux Crebler et Ollirlcr opère 
rsnl leur jonction avec le cénéral De Wel 
st les lédémux seront alors en mesure 
l'opposer une résistance efiicace * lord l;o 
bons. 
LES «PPROVISIOHUEItEnTS OU Tnj.NSranl_ 

•HtK.maite. as -Bear». — Hier, an marché 
«n'Masparrar, des maquignons étrangers a la 
Ancaiile y soat venus pour ta première fois 
ri ont a ne té a des prix rémunérateurs une 
grande quantité de bttaii de boucherie, prin
cipalement ans vaches ; ce bétail a été cm 
rtrmjiin a la gare de Cambe sur vingt «em-
aToa.-. à destination do Cette pour être dirige 
ensuite ssr le l'ransvaal. 

"Bruit de la mort de Joubsrt 
' On télégraphie de Lonlres : 
- Une rtopcctic de sorti, e privée a n n o n c e 

<fae le aénéra l Houbcrt serait Dion. Au 
•*Vnr o f i c e , il « été imposs ib le AV terrtr 
confirmât ion de cette-ntmvel le . 

C-csl an moins pour la tDoisièm* (ois qoo 
la mort du général .loubcrt est annoneeo, et 
oeite ' fols, comme les précédentes, la noa-
Tsese arrive «le Leuroaço-itarquc/. 
. Aux derniers* nouvelles précises, coneer-

Î
ani le général en cher de 1 armée boer. 11 
Tait prssé a Pretoria après avoir or auisé 
» concentration des forées républicaines a 

Hroonsiau et était reparti pour le nord du 
"Natal où accane bataillo n a été signalée 
• •pu i s . 

: Le «rendrai ntaurait-donc pas été taé a l'en-
*j*mi..*i l a nouvelle de oa mort est vraie. 

Le siège de Mafeking 
t'ne dépêche de Pieiormaritrhurg, en date 

attiier soir, annonce quo toutes ras permis
sions accordées aux tseupas volootaiaes de 
Ja colonie ont ét/é rapoortns ; lea \ek*alaires 
iemt re.u l'ordre de répandre immédiatement 
t* l'appel au quartier générai. 

Le* mineurs indiens vont être dirigés sur 
•Bland laagle. ail i ls seront employés aux 
-ananas de euaraoa. La. mine do ciiarboa de 
Robinsoa, située à 4 milles au nerd d'i.lands-
Aaacie sers.sisocnalaetnont, espére-t-on, re-
tntse en exploitation. 

uno dépêche do MaTekins dit que 1*3 ftoers 
ami bombardé de nouveau la plade. h:cr. un 
-dit quo «es boers font tout leur possible, «rjr 
«sa concilier les indigènes. IJB colonel Bauen-
dttowel a réssfi a aeanrer .Alimentation dos 
Midi*, an •• enfermes dans Uafeking. 
' La oualeur est ialeasc ; las troupes et les 
avnimaux en souffrent considérablement. 

fin a reçu lundi soir la nouvelle de l'appa
rition d'une colonne boer a Wessels-N.k la 
-Station la pins rapprochée d'hlandslaa^lo.au 
nord de cotas localité. 

- Dans l'Etat Libre 
On télégraphie de Kimberley. a la date de 

lundi soir, qu'un commando de trottai <ro-
annxo s'est emparé de la route de Kimnericy 
à.Basrdsbeog. 

Ce commando «'est également emparé d'une 
ferme, située-prés de Psndamts lonteiu. Les 
v>T*njri*te* ont mis la un grand nombre de 
Mars otaovanx au vert. 
; On* pense que ce commando a l'intention 
de faire tin raid, par Jacobsdal. sur la li^ne 
du obomm de ter dit Cap à i.imborley. 

Dort du général Joulien 
La nouvelle officielle 

Ml minait, VAgrrcc / ï u w n o u s télograpUie ; 
l.a nouvelle de la mQrt du général 

jjouliert, commandant en t'-hef de l'ar
mée boer, est confirmée. 
•' La ville de Pretoria, capitale du 
ï r a n s v a a l , est en deuil. 
• Lie généralissime est mort uier soir, 
•rrardi, à 11 h. i\2, succombant aux 
%aites d'une maladie d'estomac. 
' 'A 'Londres, tons les journaux consa
crent des articles élogiènx an général 
.loubcrt, cu ' i l s représentent comme 
trn véritable patriote, un vaillant gé
néral et u n homme de haute loyauté. 

cause dtt manque 'de sécurité ré- i 
gnanl dans le pays. 

«Depuis, l'usine a été reconstruite sur u n , 
plan plus vaste, la prodnotion de ta houille 
a augmenté, les chantiers ont été assainis, l a : 
population s'est accrue, le tra-fteil a j u être 
assuré ; enfin, le pays a**at ddeetoppé. 

Mais^pour obtenir Oe rdPultat. il a falld 
engager annuelle nent tt'oaorraes capitaux. 
Les dépenses do l'an dernier ont dépassé 1rs 
recettes1 d'un million. 

La Compagnie n'a pas attendu la période 
des bsuéiltos pour amélrarer les salaires. 
Elle engage les ouvriers a attendre de l'ave
nir une nouvelle amélioration, provenant de 
résultats industriels plus lavorabloi. » 

Tel est 1>; eharistanes<s«o boniment servi 
par les patrons miniers a leurs ouvriers.. 
Attendez, leur dit-on et espérez. 

Kn attendant, si les ouvriers meurent As 
faim, peu importa aux riches exploitants-
des mines. 

L'AMNISTIE 

Psri<, 28 aestr». — La Commission de l'am
nistie, réunie sous la présidence do M. Cla-
magerau, a décide d'abord n'entendre u une 
prociiaine séance, après la d i scuss ion du 
budget, le minisire des finances sur la por
tés liscale de l'amnistie. 

La Commission a ensuite commencé l'exa
men de i'artico 1er de la proposition votas 
par la Chambre des députés. 

l.ilo axiécidé do ronoisssleravi demande de 
renscignemonts au garde des sceaux sur les 
benéliciaires de l'amnistie, tant pour 1rs ins
tances engagées a la suite de la.mire Drey
fus que sur l'état des condamnés a l'occasion 
des troubles algériens. 

i' ' • ' • • » • 

Faits Divers 
f i s s i o n 

le s«re t de sa précanau a Paria, n* laissé- 1 lion an caté du Boulevard, a la «are de Pâli
rent paaétror petasmao chezeux. | leul,; 'i\ sociétés seront almises a r preads» 

Celte situat{s>s8|al|poayait s'éterniser, et 
ct^Jicolas liouoAABps lut le ipremôer a i e 
comprendra. 

A la Sûreté 
Mercredi, il remit 800 francs a son père, 

endossa ses véteUcnla de charpentier, garda 
Bô francs sur lui et, S'armint de coura-je, il 
se rendit au service de la «ûreté, où II de
manda S parler a M. Qochefort. 

11 raconta tout bonnement son histoire aa 
chef de la .-sûreté qui, très ému, s'empressa, 
d'informer M. Léplnc. 

Le préiot de police pria M. Cochefert do 
garder l'ex-forçat dans ses boréaux et de ne 
pas fenvover au DOpôi. 

M. Lépihe a entretenu M. Béronger. séna
teur, divers députés et hommes politiques 
millième du cas de Nicolas lioueamps. Tout 
le monde a promis de s'employer pour faire 
benéttcler celui-ci d'une grâce qui lui per
mettra do résider ix Paris auprès de «es vieux 
parents. 

Depjis cinq jours, lioucamps descend, «n 
compagnie d'un agent do la Sûreté, sur la 
quai des Orfèvres, se promue, fume, puis 
rentre dans les bureaux annexes de la pré
fecture de pol ce ou, le soir, sa mèro et ses 
petits neveux viennent le voir. 11 n'est donc 
point prisonnier tout ft fait. 

On pense que le président do la Républi
que sa laissera émouvoir p u les infortunes 
réellement louooantea de ce pauvre garçon 
et qu'il e-gnera prochainement un décret le 
dispensant de l'obligation do séjour a la 
(Juyaue. 

OASIS UL ^SCÏOH 

L'OUVERTURE DE L'EXPOSITIOH 

l i a proposi t ion Ber teaux 
r w , r& mari. — t a commission du tra

vail a continué 1 examen de la proposition 
de.'Dcrteaux. tendant a déclarer férié le i l 
avril prochain, jour de l'inauguration de 
l'Kx position. 

M. Muzet a remis a la commission des 
protestations des commerçants do détail de 
Paris, qui réclament contre la prolonga
tion du chômage du jeudi saint -au mardi 
a a l a n t . qui résulterait de l'adoption de la 
proposition. 

Apres avoir entendu M. Berteaux qui a •dé
fendu son proiet, la commission a décidé' 
d'entendre lo gouvernement avant de pren
dre une décision. 

La majorité de la commission parait hos
tile a U proposition. 

LES «drciJRS DE MCAZEY1LLE 
BonisBoat pa«roaal ^ ^ ^ H 

De (iîrri(»f, JtB IM«TV>.— IJBL Compagnie de 
Decazeville vient do faire amener sa réponse 
aux domandes des ouvr i s» mineurs tendant 
b l'obtention des libertés syndicale et poli
tique. 

Dmi» «elle affiche, la Compagnie dit avoir 
toujours respecté les conditions d'ernhau 
cAaso et d'avancement des ouvriers et avoir1 

agi conformément a leurs v eux II 
Kn ce qui concerne ta damande dVaugmen-

tattoa do salaires, (oraulécaor las ouvriers, 
sarre qne la Co m pagaie tait de «ronds be-
•sjoccsna compagnie rappelle quelle était 
â»oltaatloa en fM, époque ou eut lieu la £u-
Sion des deux Sociétés : eile dit que cette' 
•Bâton sleissctna Haas de -mauvaise* 
• a n s . l.asAastrie nTatailirrglaue. 
aaasoarers fut près do fersnor ses oiasrtiese 

LE RETOUliDU FORÇAT 
«»ttyssé« «l'un garni.• <re Pnri 

Pmrif, sa mai-.-. — i:iioest vraiment extraor
dinaire, et navrante en même temps, l odys
sée de ce gamin de raris condamné a Huit 
années de travaux forcés pour un crime au
quel il avait pirtlelpé Inconsciemment et 
qui. son temps de l>a;ne accompli, e n rêve 
nu a tu ville natal* pour embrasser son pè
re ot sa mère. 

Nicolas itoueamps avait a peine seize ans; 
il é l u t aoprcmi menuisier et habitait a 
isr nelte, cn«7. ses parente, de hravus ou
vriers chargea de lanuile Comme 11 pansait 
un apres-miui, devant l'élalaje «I un frji-
tiot Oc son quartier, il aper ut ua su
perbe ananas, doré comme un d i n u , et oui 
aotiralt a 1 il avec son aigrette de leuilics 

Le jeune Houoamps rut aussi fit pestédé 
du dés'i fou de s'«oi|>»rei se oe Iruil, de 
mordre dedans a pleines dects, do le dévo
rer, «o se-.i rooaitre. Le peut apprenti me
nuisier ne sut point résister a la tentation ; 
il prit l'anancs et le cacha sous-sa veste. 

I.o mal icur vcului qu'au même iasta.it un 
Inspecteur de la slret* se trouvât l-i; il avait 
vu Kouosmps commettre son larcin et il 
arrêta le précoce Illou. 

Traduit devant Us tribun u n eori-eclioa-
nels, te petit Nicolas fut condamné a trot* 
mois de pniton et, quand il fut rendu a la 
liberté. Il se promit bien de ne plus recom
mencer. 

A qoolque temps de 14. un dimanc te.Nico-
las nonoamps «e rendait a Chen eviércs, en 
coDraf^iic ne trois camarades d'à tôlier. 

Les jeunes i-aos burent un peu plus que 
de oouttime, attardèrent et mnnquerent 
nnalemcnt leur train. Il leur fauut ga-

fner la gare de >omville pour ra.itvor a 
ans. 
Ils scnga^ert.ii sur la rojto et veuconlre-

renl une voiture de maraîcher, abanJonnée 
par »on conducteur. Ils montèrent joyctise-
ineni. dans le vénleule, fouettèrent le eueval ; 
niais, ils n'avaient pasiaii trois cents mètres 
qu'un gendarme les arrêtait, et verbalisait 
centre eux. 

i ls lurent traduits devant la polieo corre -
lionnelle sous Vincutpatlou oe tentative Oe 
vol, et comme Nicolas avait déjà le vol de 
l'ananas sur la conscience, il se vit gratillei 
do deux mois de prison. 

Libéré, il rencontra, un certain soir qu'il 
re.onall-de son travail, un ami de prison. 
c'était un repris do justice, qui le nlagua 
fortement parce qu'il n était remis nu tra
vail. A quoi bon travailler pour vivro qnand 
II était si facile de ;e procurer du plaisir en 
volant : 

Et l'ami proposa a Nicolas un co .p très 
fructueux : il s'agissait de dévaliser une 
c-'lise de la banlieuo, de dérober les vases 
d or, de les fondre et de vendre les lingots. 
Kn e;iot, l'église lut cambrioléo sans laide 
de Nicolas, ce qui n empêcha pas celui-ci 
d'être arrêté quelques jours plus tard, sur la 
dénonciation de son prétendu complice. 

Au cours de 1 instruction qui suivit, le re
pris de justice lit des rêrvélm'rorrs slup -fian
tes : il se d n i a comme le clie d'un" bande 
de malfaiteurs dangereux. Liai, i oucamps 
lut compris dans la bande ci condamne a 
bult ans de travaux loroés. 

A H bagne 

U avait dix-sept ans. On l'envoya a la 
Ouynoe. AU toairee, il apprit le métier de 
charpentier cl devint un ouvrier tout a fait 
rem.riuable. o n lo citait pour son xelo et sa 
benno conduite 

«juand il eut purgé sa peine, comme il ne 
pouvait quitter la co lon» sans y avoir fait 
un nouveau séjour do huit années — c'est ce 
qu'on appelle ie « redounlage • — 11 lui fut 
permis de s'embauc-irer dans une équipe 
d'ouvriers travaillant pour le compte d'un 
constructeur de bateaux, sur lo 'territoire 
coatesié. 

P.oucamps devint chef du chantier et ga-
4?na bientôt AI francs par jour, i l écrivit a 
son pvre ot n sa mère, el apprit que sa seeur 
était mariée, qu'elle ava t u enfaits et que 
son mari élail mort la laissant dans la mi
sère. L'ancien forent envova de l'argent a sa 
famille et vint en aide à tous lossiens autant 
que cela était en son pouvoir. 

Mais un beau jour, 11 voulut revoir son 
pays, embrasser son père, sa mère, sa soeur, 
et faire sauter ses petits neveux sur ses ge
noux. 

Pendant quatre ans, le malheureux résista 
à l'envie de luir, de rentrer an France, de 
serrer les siens dans ses bras. 

i n matin, il boucla dénigrement sa va
lise, s'embarqua sur un paquebot anglais, 
et dit adieu pour toujours au pays où il 
avait pansé douze années de son exis
tence. 

Arrivé à Paris, P.oucamps fut pris d'une 
terreur épouvantable. 

M ses paronis allaient parler de son retour 
si les voisins qui se souvenaient de lui al
laient le dénoncer? Ce aérait pour lui de 
nouveau la prison et encore le bagne hi
deux. 

f.u famille 
II se,présenta comme un étranger, dit a 

ses parents qu'il avait connu sur lo Terri
toire contesté, a Mapa, un nommé Itou-
camps doni 11 apportait des nouvelles. C'é
tait a l'heure du dîner et toute la famille 
était réunie autour de la table. 

— Jaonjonr mesdames, bonjour messieurs. 
Je viens de ta t.uyane. commcnca-i-il. 

Il n'arrêta, étraafilé par .l'émotion. 11 au
rait voulu se précipiter dans les bcas des 
deux vieillards et leur crier : 

— Je suis voue fils; c'est moi Nicolas f 
Il ««Maseez d'empire sur lui-même pour se 

conlenir.pour se taire, et i l reprit d'une vorx 
dolents : 

— Je vous apporte des nouvelles de votre 
[Ils,., vous savez bien, d* votre garçon... 

Sa s Jéur.lo regarda et resta béante .. 
— C'est sa vol», s'écria-t elle... jo'te recon

nais : cest toi, -Nicolas!... 
L'ex-forçat fondit on larmes. Une srtne qne 

nous n'essaierons pas de «écrire se produi
sit alors. 

utwjid rs.iplosion de joie fut passée, le 
père Houoamps mt entrevoir A s o n lils les 
c0ns6quences.de sa fugue. Alors, aux prs-

auacéda un désespoir im-

Les Combats de Cogs 
Inlôrcssanlo réunion du Comité de l ié 

f e n s e d e s « Coqucletiv ». — Ordro 
«lu jour A lo Presse. — Ap

pel n u s M unie lita
nies . — A l i s 

A Paiejaiee-iie t*a»l.»nB. — Etablissement 
Jules Vraot, dimanche a» avril lpoa Grand 
concours ds coqs entas dix société». 

mières .effusions 
o m l i - I m««se.'Le flis retrouvé allait étte perdu de j ar^i^TïiTTÏKÎiiKeH"*H 7 . 

•auto de:] cenveaa. et cette fois pour -toujours, a i .Ja- i ^ I . t ^ e ^ e I ^ U i £ ? U . l l
g -

y - , , 

l a t i i u e r| visal*aai»M«o*iN«Ja^soyvvatt. 1 »»*r<«« la«tnse «ara «e J*5 te. 
a • •Mi .» i . — Hiaxanen* for svriL aa 

t fui concours ijxtanxuttoaal «o coqs, m i t 
tnaistéataottce'msdnessfajiBfl 

_ *?anrlaat r*a»riBi>*nis. *e malheureux n'osa 
uoaulailté-du travail.cei u-ci étant mal ( p a s sortir. Ses pavants, crainssatil de trahir 

Hier, mercredi, le c o m i t é île Défense 
des c o m m i t * de coqs , c o n s u m é le m 
mars, a tenu n ne l a t s r s i M n u s anco, à 
son s iège , Brasserie l-aidlierie, 3 J liis, 
tue de Tournai, a Lille. 

Voici le procès-verbal qui nous ost 
communiqué , de cette îvunlon : 

— < Les pouvoirs du hurean provisoire-
M.ont élu onr*cl" conlir.-nés par le Comité de 
11, IBIUC réuni ce jour, c'est-a-dire qu'ont et-
maintenus Président. M. Cliqntnnol* ; Viee-
i.êsident. M. 11. sonuevi.lc ; -ecrétaite-
i.éncral. M. i. I>ewailly. 

I.e i.omue s'est adjoint M. Louis Walle. 
de w amnrechiea, ce qui porte a </o«;e 1* 
nombre de ses membres ; hlrt. cliquennois, 
- o n * , aie, De.salllv. Lasaaira, t.osie d* 
i.orie. liress-.er. UiUoh. t arlier. l'iuvosl. 
I.equcsnc. w'aliine et Louis Walle. 

i n volumineux courrier a été ensuite dé
pouillé. Il c intunail des pro:c*iat:o:-.s vé lé-
nientes cor.tra 1'BUive de 11 conmi-siou d le 
< proiectr.ee dos amm . u \ > et p-jriiculiere-
meut des eoqs de combat, el de- encourage
ments aa i.omit<s.de néfense ainsi que de< 
re uercicments pour l'action qu'il a déjà 
exerce*. 

A noter au-si plusieurs lettres ou ici •-
cramiiit* de députes de la région alarmant 
leur sympathie aux coquoleux. 

ces diverses coin muni -étions ont été ac
cueillies avec enthOusiasme.il est désormais 
ac uis que les coqnelasx sont bien décidé* a 
résister energi |U*ai<nt aux mesures arl'i-
Iraires el provocatrioos dont ils sont mena
cés. A ce point de vue, le Comité de l étante 
a pris plusieurs résolutions importante*. 
après Avoir posé on principe qu'il recevrai'. 
uvee plaisir tous las concours qui lui vien
draient, saus vouloir nitler en quoi que ee 
S'.Il la politique à son action. 

K.nfln, le Comité s est séparé après avoir 
voté les trois résotulio a soi a .tes : 

I. — A la l ' r r n r 
Lo Comité de Défense des combats de 

coqs, réuni le mercredi f* mars, a ta bras
serie i aldiierhe, a L n e . remercie Ta presse 
régiona e en général, cl ea particulier les 
journaux de Lille qui sans distinction de 
nuances el ne se pn oecu, aul que de l'intérêt 
de leur* concitoyens.oi>t bien voulu défendro 
la cause des co jueleux contre les décisions 
«Jtme i^rmmrasron parleiiisin.iliu qui. sous 
couleur d'humanité, omet la prétention, d'm-
tcidirc les co itbats do coqs. 

Il les prie de leur continuer leur précieux 
concours. 

M . — i n ajatanadai « n a M * M < 
1^ Comité de De'r.-iso réuni 1t •» mars, à 

la Israsscrlu 1-aidberltc, » Lille, prend la li
berté d'attirer l'atemion des assemblées 
conim«ir» îles de la région U u Nord sur le pro
jet de loi qui men.vc les rrancuises accor
dées jusqn'i i au- cnqncleux et aa nom de 
plus de oaquaote mille amateurs des tom
ba s de coqs.au no n de plusieurs milliers 
de commerçants ». de «omhreu:. éleveurs, il 
leur demuadi instamment de s aeso ier anx 
protestations dé/a Tormuièes, h riiriantmité. 
par les conseils municipaux de Lille etd'llel-
iemmes. coniro le dit proiet de loi, le» priant 
n'adresser au président du Comité de fvefeuse 
;a« bi.-.. rue de murnai a Lille copte de leur 
délibération a cet égard. 

Itl — Ans I i,<|aclru\ 
Le Comité de IMfenao, m i m le sis mars, 

invite tous les coquoleux de la région du 
Nord a grouper les protestations de tous le* 
amateur? de combats de coqs de lenr entou
rage el n les e-epédier, dans le plus bref dé
lai, ainsi que tous renseignements uti
les, au président du connu , Krasserie I ai 
dhcrtje. m bis. rne de tournai, a Lille. 

A cette même adresse sont déposés des 
exemplaires de protestations a faire signer. 
e:cs protestations seront adressées aux dépu
tés de la légion du Nord, a.ius des T'.ique-
leux, pour i tre transmises a la Commission 
qui se propose de faire intorai e par voie lé
gislative les cemhats de oqs. 

Le séculaire Général, 
J. U L W A I L L Y . 

M. Watt inne qui représente Tourcoing 1 
ait c o m i t é de Défense, n'ayant pu se 
rendre à la réunion , avait adressé à M. 
Et. sonneville le télégramme suivant : 

— « Eiapdchement abiolu a**SJt*f rénnioe enjoin-d'hiii 
Tea* «avoiu aiibéftien MMU^UIV % toutes vos «ttrclsioa» » 

Siont : WATTINNK. 

UN GRAND CONCOURS OE PROTESTATION 
On nous prie d'annoncer qu'en m a 

nière de protestation contre l' interdic
tion des combats de crxjs, un grand con
cours ost organisé pour le iin avril pro
chain, a l'Hippodrome Lillois . 

11 y aura cinq mil le sept cont c inquante 
fruncs de prix i 

L e rendage anra l ieu le l endemain ou 
avril à la Drassexie la ic lhorhe. 

Des avis ultérieurs feront connaître 
les condit ions de cet important concours 
auquel .-^'efforceront d'assister tous les 
coquoleux de la région, ne sera i t - ce que 
pour manifester leur lioàtiliié et leur J 
lntli^nation contre la loi projetée . 

L E S C O N C O U R S 

a Hiii.r-.Hoartta.»-. — MM. les amateur, 
sont informés que le grand concours de coqs 
780 francs do prix), a lieu dimanche 1er avrils 
chez. M. blèquit-Deiue, iiotel du cerf. 

A ••••••'• in stMiami. — Dimanche ter avril, 
combat chez M. Lagneao, enire là Société 
du Petit-saint-rierre e t ja eociété Mullier, 
de l ives . 

A t u i a . — Uno grande réunion est org a- I 
nlsée A Anztn. an tSafé de la Faix, pour le 
1er avril. 

A Mx. — Lo dimanche S avril, a JUx, chez , 
Urne Vvs Verrier, il y aura 1*0 francs da prix j 
et te mise sera da u irancs . • 

A o r c t i . . . — Le namanoas iriairiL a or
phies, osez Jean Lemaire ; te lenaomasa 16. 

DRAME CONJUGAL 
A R O U B A I X 

Un mari quf frappe à coupa 
da couteau 8a femme 

et ses deux filles 
l'n de ces drames du mariage, héla*encore 

assez fréquents dans aolre ville,s'est déroulé 
hier matin, rue d'Italie, n- 4, a itoubaix. 

Un individu marié avec uae veuve, mère 
ds cinq enfants, vivant séparé de sa femme 
depuis neuf mois, a frappe, a coups de cou-, 
teau cotte dernière, une de ses beliee-Olles. 
oi sa propre 01 e ; deux des victimes de l'as
sassin sont en danger de mort. 

Voici dos détails complets sur celte affreuse 
tragédie. 

Mauvais m é n a g e 
Sans la rue d'Italie, au n-1, prés ds la rue 

de Mouvaux, se trouve uno épicerie-buvette, 
tenue par Mme Hossel-i aghou, qui y habite 
avec ses cinq filles. 

Lasse des scènes conlinuel'es et scanda
leuses qoo lui faisait aoU mari, fatiguée d'être 
battue et d'étrs réduite à la misère par un 
homme qui bavait tout ce qu'il gagnait et co 
que gagnaient les autres, Mme llossel avait 
fait intervenir la police et dopais environ 
neuf mois, son mari, Auguste llossel, avait 
quit:é le domicile conjugal, pour demeurer 
seul en ville. 

llossel faisait le métier de marchand de 
po sson ; tl avait demeuré queliuo temps au 
Tricnon mais depuis quelques jours il habi
tait rue du Chemin-dt-Ker, a la « Nouvelle 
c lef d'or >, chez M. Agathea Petit. 

Bien que séparé de sa Tomme, Dossel, lors
qu'il avait bu. et cola arrivait fréquemment, 
vena t faire des scènes cho ello et la menu-

an de mort. 
c'est ainsi que, ié vendredi 16 mars, il vint 

en voiture de place, chez Mme- liossel, et dit 
en entrant dans la buvette : c vous aurez 
bieat >t votre atlslre réglée ! » 

Samedi dernier, il courut après sa femme, 
nie .le Moineaux, lui arra lia ton fie nu et 
parla de la tuer ; ce n'est que devant l'arri
vée de voiiins. qu'il prit 1« fuite. 

A divers -s reprises il parla de son coutean, 
avec lequel il .leur ouvrirait le ventre», etc. 
etc. Prêt, les pauvre* lemines ne vivaient 
plus que so i s 1 empire de la terreur. 

La famille Rosse l -Taghon 
Mme i osscl, aéo le M novembre IftM, a 

Aelire (Pelîlque) était teuvo en premières 
noce*, it'uo no nmé Wi'lom ; de ce mariage 
«•t tient issues quatre Qlles : 1 tontine, âgée 
actucliencnt de J* ans, soigneuse ; démen
ti»», ligne de -AI ans, ouvrière chez Wibaux-
i-loriu; Va ealiae, l 'an» et Aibertlae, l-j 

Il y a on -e an*. Mire veuve VVlllem-Tagnon 
épousa PO'sel Auguste iluttavo. dé le '« fé
vrier isji, a Rruges. 

H 
A U G U S . t R O S S E L 

na ce marias - naquit une aile. Hélène,agèa 
i «ti^ur^'aii» a- «u mji» 4«ajj^^^^^^^^^^^^^^ cornue beau-pére, ito'sseï se montra assez 

dur. pour les 11 lieue?. notamment a l'égard 
de Valcntine qui aidait sa more daas les tra
vaux du ménage et de l'épiceno. 

Il en voulait a celle enfant do ce que.dit-il, 
elle ne \eulall pas lui obéir, mais surtout, 
disent les voisins, de ce qne la Jeune fille. 
qui est iri-s énergique, prenait la défense de 
s i rai'ie lorsque son mari la battait, et aussi 
parce qu'elle dévoilait la conduite de son 
boaii-pére lorsqu'il buvait et dépensait le 
[iroduil de sa recotte. 

c'est surtout a Valeotine que llossel cher
chait a faire un mauvais parti, hier, ot grâce 
a l'énorgio de l'enfant, son projet lut déjoué. 

Avant lo crinio 
Cou.me nous l'avons dit plus haut. Rossai 

habita.l à la VottrcUr Clef ifOr, rue du Lno-
nnn do 1er, depuis Klx semaines. 

Hier i.aiin. il ee le a vers » h. 1 ri. ot des-
coudil dans la salle a estaminet où il prit do 
café Apr-s avoir absorbé relie consomma 
i o n . I os el. qu'on a surnommé Menas, a 
cause de aa profession, sortit, puis revint 
que'qnes lasiaols après et prit un grand ge
nièvre. 

il demanda alors a Mme retlt d'aller loi 
chercher son panier a poissons contenant 
son tablier et soa couteau, puis u partit 11 
était u.vactemeril 7 h. moins lii . 

La p«i'm exlilnt ion 
Ce que nous avons dit plus h.uit. an sujet 

des mena os adressées par Kossel a sa fa
mille, indique déjà MU il cinti résolu a quel 
que mauvais coup. 

Sous 1 in luen e de l'alcool, le marchand de 
poisson r.imuiait toute la col re qu'il avait 
amassée contre sa romme et Valcntine. 

Au dire mémo du ses ro-le-c itaircs. depuis 
quelque loups il était sombre, comme en 
proio a une idée fixe, el presque toajoars 
absorbé dans une constante re.lexion. 

Le drame 
Ayant quille son domicile, l'.oseei se diri

gea trus calme, vers la demeure do sa fem
me, 4, rue d'Italie. 

il enira au moment o i sa beile-Olîe Léon-
une se préparait a sortir p>ur so rendre a 
son travail, portant en mains sa gourds ol 
son suc à tartines. 

La jeune fille, craignant une nouvelle 
scène, lit un pas en arrière, et lui domanda 
ce qu'il voulait. 

— « Donnez-moi un genièvre, dit-il. > 
pendant que Léontino servait le verre de

mandé, llossel pénétrait dans la seconde 
pièce qui sépare lo magasin de la cuisine. 

Mme llossel, se trouvait dans la cuisine 
et vil venir son mari, l.lle vint .vers lui en 
criant '• < Vous ne cesserez donc pas de me 
rai-assor, allez-vous en I » 
Mais le misérable, sériant do son panier 

un énorme couteau ds bouclier, très efiiié 
sauta sur elle eo disant : « Celte fois je 
vous ai! > et il lui plongea à quatre reprises 
différentes, l'arme terri nie dans lo corps. 

La pauvre iemmo, gravement atteinte, 
poussa dos cris enrayants qui liront accourir 
ses mies. 

La malheureuse Léontine, vint au secours 
de sa mère, el c'est alors que llossel, devenu 
furieux plongea son arme daas le bas-ventre 
de Léonline-

Comme il rovenait sur sa Tomme. Eossel 
rencontra sur sa route sa propre llllo Hélène, 
i.géc de 10 ans, à qui il porta un coup de 
couteau qui atteignit la fillette a la main 
droite, mais peu gravement. 

Ailelo par leê cris des victimes, Rosse! 
tourna sa rage contre sa béte notre, Valeo
tine. qu'il ee mit à poursuivre. 

La malheureuse llllo, acculée dans un coin 
derrière une cervelle pleine de Itnge. allait 
Infailliblement périr, lorsqu'elle eut la pré
sence d'esprit désemparer d'une chaise avee 
laquelle elle para les coups da l'énorme 
coutelas que brandissait sur elle son beau-
péxe en criant : s C'est toi « Godferdom », 
qui passera, a faut que je te tue ! > J 

Pendant due cette dernière scène se pas--** 
sait, Mme Hossel et sa bile Léontine, ' 

p&ebs st coiffeur L rué d'Italie, voyant les 
déme Gemmes couvertes de sang, vint a leur 
secours. 

A ce moment Rossai, renonçant h tuor Va-
lonlinc, sortit de la maison, pouatuivi par 
la courageuse jeune tille qui lut allongea un 
coup de tison sur la teto. 

Voyant M. Delescluse, r.ossel lui dit : 
« J'men vas tout droit an poste ; tiens, v i a 
mon panier et Aon tablier encore neuf ! » 

Kn passant, M. Oscar Destobbelaere, do
mestique onsrz M Casimir l'aslonackel, tein
turier, rue de Mouvaux, et demeurant rue 
Denfert-Rochereau. aii, au Blanc-Seau, s'em
para du couteau que l'assassin avait remis 
dans 1* panier. 

Deux autres passants, MM. Edouard Mé-
nard, % ans, demeurant rue Denfert-ltocne-
reau et Charles Tieleman, âgé do vu ans, de
meurant rue de Mouvaux, y -, accompagnè
rent M. Delescluse, pour conduire l'assassin 
au posta du 2e arrondissement, rues des Arts. 

En route, l'assassin fit des déclarations 
cyniques a ses gardiens ; il démancha boire 
un verre ds genièvre chez M. Desrnarcbelier, 
au coin de la rue da Vivier et de* la rue des 
Arts. Puis il dit : c J ai vu une affaire de 
mauvais ménage comme celle-ci dans los 
journaux ; j'ai fait comme le mari, on pourra 
bien parler de moi aussi i > 

Les vict imes 
Pendant qu'on emmenait l'assassin, Mme 

Claies, demeurant cour Louis frère, rua de 
Mouvaux, soutenait Mme l.ossel, et Mme 
liélarl. demeurant cour Louis frère. M, 
maintenait les intestins de la pauvre Léon
tine. 

Les docteurs Deregnaucourt et f.ahbo fu
rent mandés en toute hâte et s'empresseront 
do venir donner des soins aux blessées. 

Mme llossel, avait re u <;uulre coups de 
couteau : un près du nombril, un a la han
che droite, un au-dessus du pi bis. et enfin 
le plus grave dans les fausses cotes gauches, 
qui a per.'oré le poumon. 
* Léontine, a reçu plusieurs coups dont un 
terril le près de l'ombilic qui a déterminé 
une issue dn grand épiploon. 

L'arme qui a servi dinsirumer.t du crime 
est un vieux couteau de boucher long de 30 
cont. 1rs, avec une lame longue de ri centi
mètre* ci demi, large a la base da troi* cen
timètres. 

Kilo est recouverte d'une couche de crass* 
formée de sang do poisson et d'écaities. ee 
qui pourra déterminer, malheureusement, 
ae l'infection st amener une péritonite. 

A il heures l i t Mme ftosscl fut transportée 
en civière a rilôtel-Dieu ; a 9 heures moins 
le quart, Léontine allait la re oindre. 

La mère occupe le Ut c- 17 el la (lu* lo lit 
! . . de la salle sto sUisal.elh. 

LCS docteurs Bole ot Uctruille qui ont 
e «aminé les blessées, ne peuvent encore se 
prononcer sur leur état, mais des craintes 
sérieuses sont conçues. 

I»escenle du parrrnet 
A 3 h. 18, le parquet do Lille, crai avait été 

prévenu par dépêche, arrive a P.oubaix. 
C'est M. Broeeon. juge d'instruction, ac

compagné do M. Alphonse Montaigne, gref
fier, qui vient diriger l'anqnète. 

M. lo docteur Caottaux . médecin-légiste, 
a. compagne le magistrat. 

M. l.a> hé. commissaire da police du 1er ar-
ron li.-sement, attendait ces messieurs a la 
Gars. 

l.e farquet s'est rendu directement a l'flo-
ICI-DK-U, o-i M. le docteur CastiauX a procédé 
a l'examen des victimes. 

M. l'.rosson a pu interroger la jeune Léon
tine. qui a répondu à ses questions ; mats 
l'étal de Mme Hossel est toi que M. le juge 
d'instruction a renoncé a I interroger. 

A :i h '.M.Brosson s'est rendu au commis
sariat du 1er arrondissement ou il a procédé 
a l'iaterrosatoir* da 1 inculpé qui a tout 
avoué, saut la préméditation et qui a fait 
preuve d'un cynisme comolet. 

Lo magistral a ensuite recueilli les dépo
sition; des témoins, MMmes Claios, Kélard, 
Vaisntins Willem, Hélène w.llacn, MM. Do 
lesclu e, Ménard et Tieleman 

A i b. H le magistral prenait le train qui 
emportait avec lui dans un comoartirnent 
de -o classe n lxso-i le prisonnier enduit par 
I goudarmes. 

Le départ dn I assassin 
i ne foule énorme a assisté an départ de 

nossol, très connu a l'.oubiix. surtout aux 
environ* zl* la crare. 

Déjà le drame était su par toute la ville,ou 
l'émotion avait été considérable. 

Kn attendant le départ du train, Kossel fut 
introduit dans le bureau de la douane, il 
avait déjà trouvé dr.lo qu'on le conduisit a 
Lille « pour ça :... * 

Quelques personnes vinrent le voir, qu'il 
reconnut 1res bien. 

Tout ea fumaut une cigarette, il dit a l'un 
d'eux : « Kon;o-.ir llenrij'viendrai plus boire 
de i o'O I » — A M. Kclys. cafetier . « Detys, 
va m chercher une portion'dc ambon pour 
faire l i route f » — A un autre < Si j meurs 
I-ar la. ça m'évitera d'être enterré par ici. » 

ini in, lorsqall entendit vonir le train. Il 
dit : i \ 1 a l'train. en route » ; puis U ajouta : 
< Allons, messieurs, bon amuse nent l > 

on le voit, Rossel est uno brute, que l'al
cool a rendu inconscient, et il n'a pas ea un 
soûl mot de regret do son horrible forfait, 
sauf rependant cotte phrase textuelle : « Si 
c'avait su être valcntine an lieu de l'antre i 
i aut pis, j'suls content, j'ai fait mon eontea-
lemeni : i 

^ / f ~ ^ i i C i ^ i - " i * ^ î . . f c * u 5 * i u ' . a u * • * • f tooiioaaat nos plateau liane <r*u te sang Universel, i l y anra bu francs de prix. I «'échappait avec abondance, l'autre soate-
'THV.T *'.,AKBTf'M> cner«mji Tro l i a n t sa* entrailles pendantes, sortatent de 

aura W f t de 1 t a maison s t essayaient de fuir. 
1 Les voisins, attirés par le tumulte d* la 

n J S é n é arrivèrent d* suit* et l'un d'eux. M. 
L«nis Deléicluss, maiensou d'articles dé 

délit d'injures à ««égard dot plaignants. 
L* Hevril du Nord est condamné à 16 fr, 

d'amende. 
•Somme pour lo Propres du. Sord, le tribu

nal dit qu'il n'y a pas lieu d'allouer dos 
do nmages-intérets aux p w assomptioa-
nistes. Toutefois, le jugement devra être in
séré dans le Jteueil du Nord. 

Les boas pèros asso:nptionili«*s. récla
maient au Proyrrs du Nord et au Itéeeil du 
Sord, la somme do 10,000 francs a chacun A 
titre do dommages-intérêts. 

Quelle amère déception '. ! ! 

L'KPIDEMK DE L U t t S I S f l ï D'ARMS 
Conformément aux ordres du ministre d* 

la guerres M. le médecin inspecteur-général 
Dnjardin-Beaumet/. a procédé a une en
quête sur l'état sanitaire de la garnison 
d'Arras. 

M. Dujardin-Heiumeu a quitté Arrss, hier 
à 2 n. JfS, pour rejoindre Paris. 

Son rapport constate que l'épidémie ds 
grippe et de méningite qui sévissait dans la 
garnison d'Arras est en pleine décroissance, 
tant au point de vue du nombre de cas qu'a 
celui de leur gravité, et qu'elle Ho présent» 
plus un caractère alarmant. 

Au :;• régiment do uénle, ou l'épidémie est 
terminée depuis uno quinzaine do jours, l'état 
sanitaire est très satisfaisant. 

Au H3e d'infanterie, l'ame.ioration de lr. 
situation générale est manifeste. Aucun ma
lade sérieux n'est entré dans les infirmeries 
depuis le -J • mars ; aucun réserviste n'a été 
atteini. 

Cou'ormément aux propositions du médo-
cln-;:«'Oéral, le ministre de la guerre a près, 
crit l'allocation extraordinaire aux troupes 
de la garnison d'un supplément de ration ds 
chauffage et de viando iraiciie et 1 allocation 
d'une ration journalière de thé. 

Dans une réunion tenue avant-hier après-
midi, a la préfecture du Pas-de-Calais, I* 
conseil départemental d hygiène s'est, lui 
aussi, spécialement occupé de l'épidémie o» 
la garnison. 

a. L. 

LES ASSOMPTIONNISTES 
ef la Presse 

Les Assomptionnistes conlro le • Pro
gros du IHord » ot lo t Itèvml dn 

>or«l «. — Prononcé du ju
gement . 

Hier mercredi, a élé rendu le jugement 
dans les deux procès intentés au /• •/.->- <IH 
\«.v< et au uermi du .\v<r</ par les p«rcs Pi
card. Bailly.Hippols-te.Sau^rain el Uebangss 
les aàsnmplionni.sles ds Paris. 

Le jugement, longuement motivé.intervenu 
contre le Prïprét itu ITor*, relovanl los ter
mes des articles parus le 90 novembre tsiW 
e i l e a i .anvier Ii«K> déclare qu'ils visaient 
tonte la congrégation des Assompttonmstes, 
qu'aucun dos plaignants n'y avait été dési-
§né personnellement el qu'il n'y a pas lieu 

'attribuer au journaliste l'intention délic
tueuse d'attaquer principalement les quatre 
religieux qui poursuivent aujuurdhui. 

La congrégation entière aurait pu seule se 
plaindre mais comme c'est une société irré-
t;ulicrn et déclaré* dissoute par la justice, 
la demande est non rerevable actuellement. 

Le jugement retient, par contre, les cinq 
artic'es des •• et 4 janvier, des i;, ai et -i.ian-
\ior I.UM. où les requérants sont traités 
d'escrocs, do moines dignes du lia-na, etc., 
la di.Iamation et les injures par la voie de 
la presso y sont suLeammunt caractéri
sées. 

1 n autre article du S9 lévrier est écarté 
parce qne lo passage imnricux n ctail pas 
transcrit dans l'assignation ; il ne saurait, 
par suite, servir de motif à la poursuite. 

-ur l'application «le la peine, ie lUgemenl 
est 1res intéressant clans ses considérants : 

— 11 y a lieu de tenir compte, dit-il. do ce 
qne tous les articles incriminés ont été pu
bliés à l'occasion de poursuites exercées par 
ie parquet contre la société des Assomption-
nisles, possédant des journaux, se m laut 
vivement â la politique et prenant même 
part, dans sa presse,aux polémique» journa
lières ; que '-o sujet s'Imposait à 1 attention 
publique; que ces circonstances constituent, 
un pro il Ju journaliste, une excuse de* pro
vocation tout au moins morale. 

M. oiigardia, gérant du / ' IVJIW * Ann' est 
en coascu.uen.ee, acquitté pour les deux ar
ticles du 2U novembre et du 3u janvier. 11 
est condamné pour les autres en lu francs 
d'amende. 

Le tribunal dit qu'il n*>- a pas lieu d'allouer 
de domma„'CS-:ntèr t*. 

Le tribunal ordonne toutofois que lo juge
ment serains ré dans le p-,• -v <*' dans la hui
taine, après qu'il sera devenu déliait if « ce 
qal, ajouie-t-il, constituera une réparation 1 
sift'Sunte du préjudice causé • 

LE 10UVEMEW GREVISTfc 
A LILLE 

Cno victoire ouvr ière 
Les ouvrières de la maison Thierry se sont 

réunies hier malin au Perc /,/"•*<!«« et ont 
envoyé auprès des patrons une délégation 
qui n'a pas abouti. 

A midi, el es ont tenu une nouvelle réu
nion à la Maison du Peuple, dans laquelle 
elles décidèrent d'envover une nouvelle dé
légation, accompagnée d'un membre d* la 
caambr* syndicale. 

La nouvel e délégation, accompagnée du 
citoyen in^btls. a eu une entrevue hier 
soir, a 7 heures, ave * les patrons. 

Apres un exposé des revendications par la 
citoyen inghelset un échange d'explications 
de part st d'autre, les patrons ont consenti 
a donner sur tous les points satisfaction aux 
ouvrières 

1- Suppression totale des amendes Infligée* 
1 dans 1 atelier. 

a- En ce qui concerne les retards pour l'en
trée du matin qui est fixée k C heures lr.\ 
autorisai,oa de pouvoir commencer a sept 
heures, aUn d'éveer une demi-journée de 
perte. 

::- Augmentation d3 deux centimes a l'heu
re pour les ouvrières et apprenties. 

Enfin, et où était la question pr.ocipale.les 
ouvriers ne feront pas la journée de on--* 
heures an lieu de 10 au même «aliire. Cette 
heure supplémentaire lui sera payée. 

Dans une troisième réunion tenue hier soir 
a la Maison du Peuple, les ouvrières, aprer 
avoir eu conna séance de la décision des pa
trons, ont décidé de reprendre ie travail eo 
matin. 

A TOURCOING 
t'ne nouvelle grève s'est déclarée hier, A 

quatre heures de l'après-midi, cho; MM. Ré-
quillart el ' uénot, rue de Houirnes. 

Neuf bac' eurs ont quitté le travail.Ils dé
mandent a ae travailler que on.'e heures au 
lieu de don o et a avoir un b.'C. eur ea plus. 

A 1 établissement Loridan fa situation n'a 
pas changé, lioe partie des ouvriers en chô
mage ont été occupés nier a 1 usina. 

D e r n i è r e 
H e u r e 

ÏÛtlfiE »-AFMIl 
L'ÉCHEC ANGLAIS A LAOYBRAID 

r.o'dres ?8 ans*** — Nous avons annoncA 
hier que les Anglais avaient été chassés da 
Ladybrand par les Beers. 

Les Anglais ne sont restés qu'une heur* 
dans la ville Ils ont perdu cent hommes, 
faits prisonniers. Les Boers n'ont subi au
cune perte. 

Les Anglais se sont enfuis dans la direc
tion du itasuioland. 

LE SUCCESSEUR DE JOIBERT 
K r A e r r généra l en «-fier 

On annonce que c'est le président Krugef 
qui va prendre lo commandement ctt cliefde 
1 arméo boer, on remplacement du trénéraJ 
Jeubert. 

Kr.iger jou-.t d'un grand prestige militaire; 
il commanda en chef les troupes sud-afri
caines avant le général Joubert. C'est lui 
qal dnicea le soulèvement en ISsi. 

Le général boer Lelarey ost malade i 
Kroonstad. 

Saisie d'un navire 
I> - / , 78mars. — l'n caboteur Matabelé", 

a été saisi par la canonnière la ftaatctmnr et 
amené a Delagoa Bay, sous l'inculpation 
d'avoir on battant pavillon britannique Ira-
tiqué pour lo compte du Transvaal 

Le succès du général Olivier 
A Londres, l'opinion publique se montra 

furieuse contre le général trench qui avant-
hier a laisse passer un convoi boer de su) 
wagons sons la conduite d i générai boer 
Olivier sans lui intliger aucune perte. 

Les boers sont parvenus a laire un très 
diltleile mouvement da tlanc. en trompant 
l'attention d'une force ennemie enormémoat 
supérieure a la leur. 

La destruction des mines 
Uno dépêche a l'Agerce limiter déclare que 

les Boors attendent d'exceîtents résultats de 
la destruction da toutes les mines de char
bon. 

o n a d. j.i fait sat.ter avec la dynamite, ii 
puits de descente dans les mines de Kundec, 
do sorte qu'on ne pourra utiliser ces minai 
avant trots mois. 

on lai: des préparatifs pour détruire l o u e s 
les mines dans le nord du Natal. 

D'autre part, en annonce du Cap que 73 
boites do dynamiter enfouies par les Koem, 
ont et.-décou vertes au nord «'e Kinilierley» 
cent mille cartouches auraient es* décou
vertes a Soahpt'. 

Les troupes anglaises 
Une dépêche de nioemfontein de lire quo 

la période d'inaction des troupes brimnoà-
ques va hientot finir, o n fait avancer des 
régiments au nord de Floemfonteiii, on ac
cumule des approvisionnements tout lo long 
du chemin de 1er ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ™ 

.Vacrf, le présidant déclare «rne « pour les 
Blêmes motifs, • le jugement renvoie noir* 
gérant et ami Pioleix des poursuites ioten-

I
tées par les pères picard et autres qui ne 
sont pas nommément désignés et ccarto les 1 
articles des ae décembre t w et » janvier l 

•aannnnnnnnnnnnaannnnnnBBBi 
Pour le* autre* artictss 4cs SB novembre 

1SUt>. ;t.t et 13janvier i!» Oslo tribonal acquitte 
'lu chef de diffamation et ne retient auo le 

^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^—- - Les troupes dit la dépêches, sont pleines 
En ce qui concerne notre journal le Werà I *„ e \"b

f
o u?i?* , I , a : l" ea<"'*a* • * » ««»*»'"««* 

. v.,..,i la aFr.l-l.nl d/t.-lnin nna m nnur I— I o n n o n état. 

GRAVE COLLISION DE TRAWS 

d'aim-f, 28 >»->;-.-. — Deux rraias dévoya-
fleura ont eu une collision ce matin. l » y a 

1 trois morts et dix-sept blessés doritpltr-" 
grièvement 

iasta.it
c0ns6quences.de
proiectr.ee
enthOusiasme.il
coqs.au
file:///eulall
coascu.uen.ee
aFr.l-l.nl

